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Quant à Grossmann et Pringer, à che de Pierre, 
qui le modèle du chasse-Torplll" a-j —Ah 1 Que vous annonce-t-il 
valt échappé, nous pouvons nous abs ^ bon ou de mauvais ? 
tenir ded épeindre leur désappointe­
ment et leur fureur. Toutefois, com-1

travail. Je vous donnerai l’éveil, et tance, car cet objet ressemblait fort, cette minute, regardèrent la maison. ; encore ! 
vous vous arrangerez de façon à mas sauf votre respect, à un vase de nuit. Us se comprirent 
quer le trou du tunnel.

—Bon !

>
Puis, en quelques bonds il rejoi-

Alpaca s’approcha très lentement —En avant! hurla le caporal. | gnit Alpaca qui venait d atteindre
de la balustrade. Il se pencha un peu II y eut une volée de jurons formi- j l’auto, et la minute d'après on ne vit

—Ensuite, faites ce passage d'un Là, en bas sous ses yeux, les militai- dables, et les six hommes se préci- plus sur la route qu’un nuage de pous
diamètre aussi restreint que possl- res se disputaient. Il prit très pré- pilèrent dans la fosse pour s'enga- slère.
Me, mais suffisant pour que vous cieusement le vase entre ses mains, ger un à un dans le tunnel, 
puissiez travailler sans trop d’incon- l’éleva avec précautions au-dessus 
vénients. Vous comprenez ?

—Parfaitement

LES AMOURS Mb
W. bBNJAMIH

-Voyez-vous même !
„ . ...... Henriette prit sur une table un té-

me ils ne sont pas chiens à dfcnor-hégramme tout ouvert et Ve tendit lu 
dre. nous ne serions nullement *ton-1 ^ lut .
nés de les retrouver bientôt aux a- , A1 _ . _ .__ .
guets quelque part, dans l’espoir bien Jc tiens KuPPmeln- H n a pas 
juste de se rattraper.

Enfin, pour terminer ce sommai­
re, ajoutons que Pierre Lebon était 
parti puor New York emmenant a- 
vec lui la jeune et jolie américaine 
que Benjamin, un soir, avait prise 
sous sa protection, et qui se trduvait 
être cette mystérieuse Miss Jane. Et 
nuos verrons bientôt comment cette 
Miss Jane sut Jouer ses cartes, et 
comment, toute bonne joueuse qu’el­
le était, elle finit par perdre la par-

Mais ce n’était pas tout
A ce moment précis, une auto s’ar-1 Tandis que les militaires, sur la 

de sa tète, le balança une seconde, rêtait devant la grille du parterre. ] terrasse. Juraient et déchargeaient 
puis le lança dans l’espece et dans la C’était le colonel qui revenait pour ; au hasard leurs revolvers, et Juste à 

| —Allez donc. Je rejetterai au de- direction des soldats. Et sans atten- assister à “L’exécution”, comme il і la minute où Tonnerre leur jetait le 
hors la matière qui proviendra de dre de voir si l’objet allait ou non l’avait promis. j raw de nuit qui traversa l'espace

atteindre son objectif, d’un bond Al- Mais en voyant cette ruée folle comme une balle, le colonel appa- 
Et avec une bonne gaieté de coeur paca retraita dans la maison par la des soldats vers la fosse, U fut saisi. raissait, tout essoufflé, dans l’enca­

drement de la porte.

Roman Canadien Inédit, par 
J.M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Qarand, 1423-27, 

rue Ste-Elisdbeth, Montréal, P. Q., où Von peut te 
procurer ces valûmes au prix de 25 somt chacun.

Par la Poète: 30 sous.

plans. Mais suis la trace. Qued oie- 
Je faire de Kuppmein? J’attends ins­
tructions.

L’avocat rendit la dépêche à la 
Jeune fille et demanda 

—Qu'avez-voue décidé ?
—Rien encore, répondit Henriette 

dont la poitrine fut déchirée par un 
long et pénible accès de toux. Rien... 
reprit-elle Ah! quelle toux 

—La soignez-vous au moins ? in­
terrogea Montjoie avec Inquiétude.

—J’y emploie tout mon temps et 
mon argent. Mais bah ! ce’st pas­
sé Où en étions-nous? Bon, Je 
me souviens. Eh bien! Je n’ai rien dé­
cidé, parce que Je désirais avoir a- 
vec vous un entretien avant de dé­
finir un plan d'action.

—Parlez, tout ce qu-з Je peux faire 
Jc le ferai avec plaisir, et Je suis 
prêt à coopérer de tout mon pouvoir 
pour la réussite de votre généreuse 
entreprise.

—Merci, monsieur Lucien. Voici le 
cas. Voue savez que trous avons pu 
recouvrer le modèle de Pierre, et Je 
vous al dit hier dans quelles circons­
tances .? •

—Oui; Je me rappelle que vous m'a­
vez parlé d’uo certain Parsons et 
cl Allemande qui auraient été mêlés 
à cette affaire.

-Mais Je ne vous ai pas dit que Je 
cr.m*als maintenant Je véritable au­
teur du vol des plans et du modèle ? 

—Ahi quid one est-il І

Pierre.
votre perforation.

Tonnerre se mit àl ’oeuvre. Il ne flâ- porte que Tonnerre de l’intérieur re- par un terriblep ressentiment.
na pas, à telle enseigne qu’au bout ferma vivement et sans bruit. H voulut rattraper les soldats. 11i Devant le nrolectile les soldat*
de vingt minutes U heurtait le bol- Mais Alpaca avait l’oeil Juste et courut à la fosse et s’y laissa tomber'qul avaient déjà fait la connais- 
sage de la cave. Puis ce boisage, à sûr, sans compter, disons-le à son é- au moment où le sixième des mill- ; «noe «'écartèrent vivement et nru-
demi pourri, creva du premier coup loge, qu’U était doué d’une merveil- taires fourrait sa tête dans le tunnel demnient, mais il n'en fut pas de

Р<АГсеІіе1п^тгІе5 AJj»ca4?t<T\mner- ' n^poitrine ilfreçut^Les respectueux

plus, dont deux pieds au-deesus du votre respect encore) partit de ses re apparaissait sur la terrasse. D’un hommages de Maître Tonnerre" !
sol et deux pieds en-dessous. De sor- Pendant ce temps la partie de Po- mains, fendit l'espace, et vint tom- coup d’oeil ils Constatèrent que la
te que la cave étant creusée à six, *«* s’était continuée, et les intéres- *** comme la foudre au beau milieu cour était déserte. Avec une agilité 
pieds de profondeur, U reste entre ***• à demi ivres, paraissaient avoir * ** avec «n fracas terrible, de singes ils enjambèrent la balus-
le eol de la cave et la base dre ton-1 oubliée totalement leurs prisonniers ^ en projetant son contenu sur Ire trade, se penchèrent Jusqu’à perdre
dations quatre pieds de terre. Et cet- ®t puis la discussion s'étatt levé On fa“» te™^6e® ** militaires.
te terre, à l’intérieur de la cave, est prétendait qu’il y avait tricherie, <ч П y eut brouhaha, puis un pèle-, pllliers de la terrasse et se laissé- 
maintenue par un simple boisage. le tricheur ne pouvait être que le ca- mêle indescriptible. Puis Ire Jurons: rent glisser en bas.

—Ah! ah! parai devant lequel s’entassait une éclatèrent comme dre grénadre, les, _a l’auto! commanda Alpaca.
—Vous voyez donc que l’exécution J°He liasse de billets de banque. f*8®??’ 5S ln^ttnct’ a *ev*r”lt vere Le caporal et scs accolytes parais- ennuyer notre lecteur par un surcroît

de ce petit travail est tout simplet. Disons ici, pour mieux faire corn- J? c™ des arbres, pute de là, par salent à cette minute sur la terrasse, de détails, nous dirons seulement 
—Très bien. Mate Je ne vois pas en- prendre la scène qui va suivre, que; ncoctrot, vers la terrasse déserte, pute De nouveaux Jurons éclatèrent Cinq que le colonel Conrad ne manqua pas 

core comment nous sortirons de la six militaires ae trouvaient etta-l ™ ш т*«оо solitaire. ^ діх coups de feu suivirent, mais de “goddam" de "confound" et de
maison, si nous y arrivons. blés «>n loin du porche de la mai- aucun être quelconque n'était ^ balles se perdirent dans les ar- “blooming" en voyant lui échap-

—Quant à ce détail, il faudra avl- *». porche qui, à l’étage superieuh.l visible I , brea j per ceux qu’il avait cru si bien tenir,
ser. Toutefois, J’ai une idée. formate terrasse avec unep orte qul| Quoi! ce vase de nuit était-il tom-j Tonnerre s’arrêta net près de ]J n va de soi qu’il n’oublia pas non

—En ce cas, cher Maître, Je me fie У accédait Mate portes, persiennes, bé de la lune ? table Une idée venait de traverser Plus * chanter une forte gamme à
à votre idée comme à votre déduc- tout était clos hermétiquement. Mate lec aporal qui était peut-'tre son cerveau. П vovai* à ses nieds le ** subalternes.

—Quant à mon tunnel... eh bien? tien, A l’oeuvra donc! Voici donc ce qui se passa : moins bête que les autre*, eut une va* de nuit qu’avait lancé Alpaca I
—C’ret-â-dire, non, pas votre tim- —Minute, Maître Tonnerre ! Juste au moment où l’animation idée soudaine. П Jeta un vigoureux П voulut faire une nouvelle barvade. ' me Jour nos deux anciens pitres pu-

*жгівг ? , „ atteignait son ‘•od^m’et <ria à w hommes : n «де rapidement le vase, se tour- rent retrouver, intacte, la précieuse
fondations qui me parait construit —Oeci simplement: que vous allez apogé, un homme parut sur la ter- Sulvcs-moi ! na vers la terrasse, raidit les Jam-1 valise dans "l'armoire"

creuser le tunnel pendant que J’au- rasse, un homme qui marchait sur D s’élança vers la toeee. bes, tendit les bras, et aux soldats mise Tonnerre et cela à la grande
-Hj*al pensé à cria, Maître Tonner- rai l'oeil sur l’ennemi, car 11 eet im- la pointe des pieds et avec d’infinies Or, la fosse était vide Mate le abasourdis il lança de toute sa force satisfaction dé William Benjamin

observateur que vous, ‘fffj10.1* pg.a?rons P- ^ cet hommo était Al- le trou de l’excavation pratiquée par ee projectile criant en même temps qui ne ménagea pas ses éloge» à nos
oe matin, que tes ton- en deutdoraeion. ei donc, on avait paca n tenait sous son bras un ob4 Tonnerre attira de suite l'attention, de aa voix perçante : i deux compères. Et, naturellement, le

dations n’ont pas Ш profondeur de * curtœteé de venir Inspecter notre Jet eases singulier, pour la circona-l et ces hommes, Joliment dégrisèa à —Tenesl buvee-en il en reste modèle reconquis fut mis en lieu sûr.

■Feuilleton No. 13 et en plei-

—Ecoutez encore. Donc, puisque tie.
noua sommes den iveau avec le sol 

- de la cave, en perforant, par exem- 
ф pie, un tunnel vers la maison, oe qui 

peut donner une épaisseur de quatre 
pieds environ, nous pourrons de la 
sorte gagner la oave, et de la cave 
la maison où il nous sera possible de 
combiner une évation.

—Merveilleux ! s’écria Tonnerre

Oe petit résumé conclu, nous re­
prendrons sans plus la suite des évè-X

LES ADIEUX DE 
WILLIAM BENJAMINl’équilibre, saisirent chacun un des

Quelques Jours s’étalent écoulés 
Avant de passer à d'autres person- depuis la fameuse aventure de Ton­

nages de oe récit et ne voulant pas nerre et Alpaca.
Un après-midi, Lucien Montjoie, 

l’avocat, se présentait à l’hôtel Coro­
na et se faisait conduire à l’appar­
tement de William Benjamin.

Oe fut, comme on le prévoit, no­
tre petite canadienne, Henriette Briè 
re, qui reçut le Jeune avocat. En dé­
pit d’une certaine pâleur, qu’on pou­
vait attribuer à la fatigue et au sur­
menage, elle était toujours Jolie et 
mignonne.

—Merci d’être venu, cher ami, dit- 
eüe en offrant sa petite main à l’a­
vocat.

ravi. Cher Maître de mon coeur, a- 
jouta-t-il avec attendrissement, vous
étiez né pour de grandes choses 1
Vraiment vous êtes un homme su­
périeur! Seulement, quant à votre
tunnel . Et Tonnerre demeura silen­
cieux et pensif en ee grattant le 
front.

Disons encore que le soir de ce mê-

où l’avaitd'un
—A votre coup de téléphone J’ai

re. tout quitté pour accourir. Eh Men ! 
quoi de neuf ?

—Je viens de recevoir une dépê-
J’al

(A tuhrrt)

\
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| Cartes d’Affaires"! JANVIER
Justement bien pour aujourd’huiAU FOYER Dernier quartier, le SI déo. 

Nouvelle lune, le 7 Jenv. 
Premier quartier, le 1S 

Pleine hero, le 21 
Dernier quartier, le 39.

1|V| CIRCONCISION 
2|6| 8. Adélard.
3|D| S. NOM DE JESUS.
4|L| 8. Rigobert,
5|M| S. Télesphore.
6 M EPIPHANIE (d’obligation).
7| J| S. Lucien.
8|V| 8. Séverin 
9'8| Ste Martienne,

10]Dj 1 ap. L’EPIPH. — Ste Famille. 
11|L| 8. Hygin,
12 fM S. Zotique,
13|M| 8. Léonce,
141 J| S. Hilaire,
15|V| S. Paul l’Ermite,
16|S| 8. Marcel,
17|D| II ap. VEPIPH. — S. Antoine 
18 L| Chaire de 8. P. à Rome.
19(Mi 8. Canut; 86e Marthe,
20 Ml 88. Fabien et Séb.
211 J| Ste Agnès,
22|V| 88. Vincent et Anastaae
23|8| 8. Raymond
24|Dj SEPTUAGESIME. - S. Tbn.
25 Ll Conversion de 8. Paul,
26jM| 8. Polycarpe,
27|M| S. Jean Chrysoetôme,
28; Ji 8. Léonidas,
291V| S. François de Sales,
30 8! Ste Martine,
31 D| SEXAGESIME. — S. Pierre
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Avocat
F. Dodd Tweedie Nous réservons notre 

indulgence pour les par­
faits. — Vauvenarffues.

Se repentir et recom-
menoer, voilà la vie.

— Cherbuliez.ІИІЛла Long 
Rue Canada

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE LA NONNEEdmim4*ton. N.-B.

La Santé b,9 іW: sDans le jardin du monastère 
La jeune fille erre à pas lents,
La lune mollement éclaire 
Son front, son humide paupière, 
Et ses pas légers et tremblants.

“Oh ! de sa mort je suis heureuse, 
“Il est un ange maintenant,
“Et sous la voûte radieuse,
“De ma tendresse douloureuse, 
“Il peut jouir innocemment.”

Puis sa dévotion l'appelle,
Car il faut prier chaque soir. 
Près d’une modeste chapelle,
La pauvre fille qui chancelle 
Vient en levant son voile noir.

.OmAvocat OAvocat xO ».&Albert J. DIONNE mAvant de vous Installer dans une 
maison, vous vous assurez si les ma­
tériaux de construction sont de bon­
ne qualité et si la maison est bien 
bâtie. Vous voulez habiter une belle 
maison, mais vous désirez aussi 
qu’elle soit durable.

Comme votre maison, votre corps, 
lui aussi, a besoin de bons maté­
riaux de construction, et ce rent vos 
aliments qui vont vous les assurer.
La santé de votre corps demande une 
alimentation ordonnée seion les be- 
!oms de l’organisme.

Les substances protéiques tiennent 
la première place parmi les maté­
riaux de construction que réclame 
votre corps; elles sont indispensables 
pendant les années de croissance.
Nous employons surtout les substan­
ces protéiques d’origine animale, qui 
se trouvent dans la viande, le pois­
son, les oeufs, le lait et le fromage.
Ces substances se trouvent aussi 
dans les fèves et les pois.

Vous avez besoin de conserver la 
chaleur de votre corps, et les ali­
ments qui vous aideront à le faire 
sont le lait, le beurre, les viandes 
grasses et les noix. 81 vous travail­
lez au dehors l’hiver, vous devez 
prendre plus de mets gras.

Vous avez besoin de renouveller 
l’énergie que votre corps dépense en 
travaux musculaires, et à ce but vous 
allez vous servir de céréales, de 
tales et de sucre. L’ouvrier et l’en­
fant qui grandit ont surtout besoin 
de ces aliments.

Le lait, les fruits et les légumes 
d’où votre corps retire les matériaux 
de construction, sa chaleur et son 
énergie, lui fournissent aussi les sels 
minéraux, tels que le calcium et le 
phosphore, qui font de dents et d’os 
sains et qui pourvoient au fonction­
nement normal de ses organes.

Les aliments cellulosiques vous 
sont nécessaires afin de vous facili­
ter l’institution de bonnes habitu­
des Journalières. Le chou, le céleri et 
le son sont des aliments cellulosi­
ques.

Le lait, les fruits et les légumes 
contiennent aussi les vitamines dont 
yotre corps a besoin, et dont il y en Jeudi prochain, à 46 heures, salle 
sont plusieurs. Le corps demande u- Gaveau, 45 et 47, rue de la Boette, 
ne quantité suffisante de ces diver- dans la grande salle de concerts, et 
ses vitamines pour se maintenir en au profit de la paroisse des Jonche- 
santé et pour qu’il puisse résister aux relies de la Banlieue rouge, aura lieu 
infections. la première représentation d’un film

і d’apostolat missionnaire, réalisé par
Vous voyez donc que vous dévez ie p. Danton: Fou-ki-ri et Bambou- 

ordonner votre régime alimentaire la film très gai et très pieux, tout 
selon votre âge et votre mét.er. A enveloppé d’harmonie sous la baguet 
tous les âges, on doit prendre, tous te aimable de l’artiste chevelu qu’est 
les Jours, du lait, et du fruit et des M. Soulier, 
légumes à l’état frais.

o »J.-E. MICHAUD oVy GВЛ
Avcx t. Notaire Public Fait aa Canada avae du blé Canadian

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY," LTD.Ancien Bureau de M. Plue 
Michaud, rue 8t-Prençolsk TêtuBui tu : Che* 

Vois і de Joa 
Edmundaton

. Bard.
N. B. *N. B.Kdmundeton,

surélevés.
Telle troupe dedi x, vingt, trente 

personnes, est parfois immobilisée 
pendant plusieurs Jours, perce que 
la grande vedette est froissée ou que 
la petite a la migraine !

Il est un hommage au dévouement 
des missionnaires. Il chante la puis­
sance de la prière et de la commu­
nion des saints. H est très actuel 
très "à la page", comme dirait mon 
blond confrère très “Exposition 
coloniale".

Film sûr Aucune coupùre à fai­
re Au contraire! Toutes les cou­
vres le passeront avec une absolue 
tranquillté devant un peuple d’en­
fants. pour lesquels il fut spéciale­
ment tourné.

Avocat ^ Collecteurs
■ I Casier P. 734 Tel.: 323

4P.N. McLaughlin ■
Avocat, Notaire Public 

I CAMPBELLTON, N.-B. ■

\Credit Guarantee
Pour Fou—ki-ri et Mamboula, le 

P. Danton a été tout seul
Pressez ces deux mots tout seul 

C’et formidbale comme effort et fa­
tigue !

Le P. Danton a mis sur ses épau­
les son appareil de prises de vues, 
et il a circulé avec lüi parotut où oe 
fut nécessaire en France, à l’Asie, 
en Afrique cherchant le cadre ap­
proprié, guettant l’accasion, vivant 
comme un missionnaire, per vias et 
plateas. par monts et par vaux; quel­
quefois Invité chez un confrère 
parfois aussi mangeant un morceau 
de pain et de chocolat au bord d’u- 
route. ignoré même de ceux qu’il al­
lait magnifier

Et elle est belle, cette humilité d’a­
pôtre, dans une profession où la soif 
le besoin de se produire et de briller 
sont comme l’atmosphère même qu’­
on respire.

Percepteur de Vos Crédita 
en souffrance

39, rue Canada, 
Edmunds ton, — Aux pieds de la Vierge Marie,

Qui sourit ên la regardant,
La nonne s’agenouille et prie 
Sans entendre le vent qui crie 
Sur les sombres murs du couvent.

N. B. Il montre ensuite à ceux qu’epou- 
vante lep rix desg rands films ce que 
ce que peut l’Initiative d’un seul prê-

S’il y avait un P. Danton dans 
chaque diocèse pour faire des films 
régionaux 
gnlfler les vieux souvenirs de chacu­
ne de nos contrées, quel bond en a-

le pays "aux pays" ! 
veau de nos belles traditions !

Architectes

TXES milliers de mères

Hrr, iïcStiSS
l'alimentation idéale aux 
nourrissons qui ne peuvent ^
être allaités au sein.

pour ressusciter et ma-

BEAULE & MORISSETTE Lorsqu’elle eut fini sa prière,
Son regard était calme et doux,
Puis elle ferma sa paupière,
Son voile la couvrit entière...........
Elle était restée à genoux...........

Quand du Couvent s’ouvrit la porte, 
Les Soeurs coururent au jardin, 
Mais le chagrin seul les escorte,
La nuit, une nonne était morte,
On l’enterra le lendemain.

Quelle emprise pour faire 
Quel reirou-ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu. pa­

ce mauvais sujet de Fou-ki-ri 
montre enfin l'immense chemin par­
couru, et à quel point le cinéma est 
entré désormais dans nos moeurs.

Un soir.je revenais en auto de 
Saint-Laurent-du-Var avec M. Ri- 
chemond, directeur du théâtre Fé- 
mina des Champs-Elysées.

J'étais songeur et fatigué.
Je venais de tourner, sous les lam­

pes à arc, le rôle du prêtre dans la 
première partie de Comment j’ai tué 
mon enfant 

Je l'avais tourné 
tation aucune! J'étais intervenu su­
bitement dans le jeu de l’acteur, le­
quel — je le craignais — allait poser 
un bon abbé Constantin, alors qu il 
s'agissait du prêtre actuel devant le 
si grave problème d'une vocation à 
sauvegarder,

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.À

tALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
LAIT Condensé

EagleMARQUE

Le thème de oe film, spécialement 
destiné à la jeunesse, est aussi sim­
ple que possible et n'a rien à voir a- 
vec les grands films comme Atlantis, 
la Grande Amie ou A l’Ouest, rien 
de nouveau

Fou-ki-ri et Bamboula sont deux 
vilains gosses, 14m Laotien, l’autre 
nègre, du plus beau noir. Ces deux 
garnements, absolument Insupporta­
bles, ne cessent pas de jouer des 
tours les plus pendables à tous ceux 
qui ont le malheur de les approcher.

Là-haut, leurs anges gardiens sont 
consternés et humiliés 
cident-ils malgré les conseils du 
vieux saint Père, de descendre sur la 
terre pour tâcher d’arranger les cho-

■ Expédiez-moi gratis v,>»_ publication» 
Ц ,ur l’alimentation infantile.

I
t

Comptables Louis VEUILLOT.
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN'ece oh sans médi-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

BELYEA ET MCNIECE quel J’ai gardé toute ma tendresse.
Nous entendions presque battre 

nos coeurs dans le silence de la sal­
le. Mais, quand on rendit la lumière, 
il y avait des larmes dans quelques 
yeux

FOU-KI-RI
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
(“Le Croix"!

Auditeurs Pour La Ville de Campbetlton 
Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

COMMENT FRIRE LES HUITRESAussi dé-
On doit d’abord les nettoyer du 

plus petit fragment d'écaille et en­
suite les rouler dans la farine pour 
les bien sécher. Après cela :

On les trempe dans un oeuf mêlé 
avec 1 cuillerée à soupe de lait ou 
d'eau et on les roule dans des parts 
égales de chapelure assaisonnée et 
de farine. Elles sont alors frites ou 
bien sautées au beurre dans une poê-

L’auto approchait de Nice.
Tout à coup, le directeur se pen­

cha vers moi :
Vous n'avez pas peur

Є
Le film du R. P. Danton ne con­

naîtra pas toutes ces angoisses-là, 
parce que c'est vn film d’apostolat 
où l’auteur ne côtoie aucun danger.

C’est même presque un film d’étu­
de, destiné à montrer aux catholi­
ques oe que l’on peut faire avec une 
somme restreinte et avec un seul 
homme visant un but déterminé.

Un film ne peut pas être jugé ob­
jectivement, et d’une manière abso­
lue. Il est nécessaire, pour être équi­
table, de faire état des contingences 
au milieu desquelles il a fallu le 
tourner

? me dit-On leurc onseille la Bretagne, pays 
très chrétien, comme on sait.

Et en effet, Ils trouvent au pays 
breton uen gentille petite fille, de la 
Croisade eucharistique, qui se'ngage 
à offrir toutes ses actons pour la con­
version des deux garnements.

Et alors la grande grâce est en

Après une méditation providen­
tielle. le supérieur des Pères Blancs 
décide l’envoi d'un missionnaire au 
pays de Fou-ki-ri et de Bamboula, 
lesquels commencent à s'apercevoir 
qu’ils sont au-dessous de tout, et peu 
à peu achètent enfin une “conduite 
intérieure".

і:.
I —Peur ? Pourquoi ?

—Vous êtes le premier prêtre qui 
va paraître, en plein boulevard, sur 
l’écran !

—C’est vrai ! murmurai-je.
Et là. dans cette voiture, j'eus une 

terreur rétrospective en pensant à 
toutes les dents qui pouvaient me 
mordre à toutes les critiques qui 
pouvaient surgir Cinq lignes d’un 
homme suffisant toujours à le faire

Comme c'est loin, tout cela !
Songez que, dans Fou-ki-ri. l'artis­

te qui tient le hôle du Chhrist est ce­
lui de la célèbre Passion de Nancy.

Songez que c’est le T. R. P. Voil- 
lard. Supérieur général de la Société 
des Pères Blancs, et S. Exc. Mgr de 
Guébriant, Supérieur général de la 
Société des Missions étrangères, qui 
ont bien voulu paraître dans oe film 
en des passages toujours, applaudis.

Dr A. M. SORMANY
le.RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES CHOUX BRAISESUne alimentation bien ordonnée 
assure, en large mesure, la santé du 
corps. Un film qui sort pour la première 

fols, c'est toujours un peu une an­
goisse .

Faites mijoter du choux dans une 
terrine à pâte avec: du Jambon ou 
de la saucisse: du beurre et du vinai­
gre. avec de la crème sûre; avec du 
lard salé; avec une part égale de 
pommes tranchées dans une bonne 
quantité de bouillon.

Heure» de bureau;-—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hrea ae Vaprèe-midi 

— 7 à 9 heures du aoir ou par rendez-vous.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association Je me vois, U y a bien des années 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- avec mes interprètes, dans le, Ce qui fait en partie le prix d’un 
lège, Toronto. Une réponse per- note et le vide de la salle Fémina. • film, c'est la troupe que les metteurs 
sonnette sera envoyée par écrit. aux Champs-Elysées, regardant se en scène sont obligés de transpor- 

dérouler, pour la première fois, les ter au loin, de loger à l’hôtel — sou- Précisément. parce que les gens du 
bandes de Comment jai tué mon en- vçnt au principal hôtel — et à fai- “métier" nés ont pas Intervenus avec 
tant, mon premier film SAUCE AU FROMAGE

celui au- re poser dans des studios à loyers, leurs trucs classiques, oe film a une 
________________________________________ fraîcheur, un charme qui l’apparen­

tent aux vieux fabliaux et aux mys­
tères du moyen âge.

On voit très-bien Fou-ki-ri dans 
un cloître de cathédrale, à l’époque 
de l’avocat Patelin et du Roman du 
Renard.

Et. comme Jadis, tout un pays de 
Bretagne figure parmi les saints et 
les archanges, depuis le boucher Jus­
qu’au notaire !

Evidemment, oe film a ses défauts 
Qui n'en a pas ? Il y a des ta­

ches même dans le soleil !
Ces défauts, d’ailleurs, que j'ai vus 

au studio, seront peut-être réparés 
Jeudi à la salle Gaveeu.

1 tasse de sauce blanche épaisse 
avec de 4 à 8 cuillerrées à soupe de 
fromage râpé. Mêlez et cuisez jus­
qu’à ce que el fromage soit fondu. 
Cette sauce est aussi appelée sauce 
Momav.

PRIEREBUREAU DE PLACEMENT:-
LE THEDélirez-vous un emploi comme aervarite dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». " 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
voua en trouver avec de bonnes qualifications.

pour demander à Dieu la procla­
mation du dogme de l’As­

somption de Marie.
O Très-Sainte Trinité, par vo­

tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

Et cette audace, c'est la vie 
la vie montante.

laSALAD*IF Ces Recettes sont tirées de : 
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l'Imprimerie du Màda- 
waska. — Edition de luxe augmen­
tée: $2.00

vie vivante 
Bienheureux ceux qui, cramponnés 

au sol de la tradition n'ont pas trop 
peur du vent qui souffle dans les 
hautes branches.

—Vent du soir ! 
pessimistes.

—Vent du matin ! 
optimistes.

Et souvent l’expérience montre que 
c’est le vent du progrès lequel pro­
grès. si nous y intervenons, n’est pas 
toujours celui du diable.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

gémissent les

répondentN. B. — Oette prière, au verso 
d’une jolie image de N.-D. de l’As­
somption, est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux "Annales", moyennant 3 sous 
pour frais d’envoi.

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA­
DAWASKA’’.

156-F

MÉLANGE ORANGE PEKOE
Edmundston, — — — — N.-B.

СХХХЮОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО Mais, tel qu’il est. Fou-ki-ri cons­
titue déjà une tentative bien intéres-‘Tout trois des plantations' Pierre L’ERMITE.
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